QUÉRO, J.C., VERRON, R. & CATTIN, Y. p 
1977, - Observations ichtyologiques effectuées 
au port de La Rochelle en 1976. - Ann, Soc . 
ScL nat> Charente-Marit* t 6 (4) : 230-244» 

5 ftg. 

ROBIN, C* & CHABRY, L* (non publié). - 
Squales apportés au marché de Concarneau. - 
Bibliothèque Lab. marit, Concarneau» 2 p (ma¬ 
nuscrit). 

WENT, A.E J. & KENNEDY» M*, 1969» - List 
of Irish fishes. 2nd ed. Nam. Mus. Ireland : 31 p, 
WHEELER, A.» 1969. - The Fishes of the Bri- 
fish Isles and North-West Europe* Macmillan» 
Londres, Melbourne à Toronto : XVïl + 
163 p.» 177 fig. + 392 fig + 92 fig. n. mimer.» 
16 pi.» cartes. 

WHEELER À M 1978. - Key to the fishes of 
Northern Europe. - Warne, Londres : XX + 
383 p.» fig. n. mimer., tables. 


Cybium 1985,9(4} : 40340 7. 

ECOLOGIE DES POISSONS EECIFAUX DE 
POLYNESIE FRANÇAISE* 

René GALZ1N O), Laboratoire de Biologie Ma¬ 
rine et de Malacologie, Ecole Pratique des Hau¬ 
tes Etudes» 55 rue de Buffon, 75005 Paris et 
Antenne du Muséum National d'Histoire Natu¬ 
relle et de l'Ecole Pratique des Hautes Etudes, 
B.P* 12» Moorea, Polynésie française. 

(1) Résumé du Doctorat d'Etat (195 p) soutenu 
le 25 Mars 1985 devant TUniversité des Scien¬ 
ces et Techniques du Languedoc à Montpellier, 
sous le titre : Ecologie des Poissons récif aux de 
Polynésie française. Variations spatio-temporel¬ 
les des peuplements, dynamique des popula¬ 
tions de trois espèces dominantes des lagons 
nord de Moorea, évaluation de la production 
ichtyologique d'un secteur récifo-lagonaire. 

SUMMARY, - The scientific community has 
accepted too readily the alleged stabîlity of 
tropical coral reef ecosystems* This study in 
French Polynesia shows that a coral reef fish 
community need not hâve an equal distribu¬ 
tion. In space nor be stable in tlme. 

A fish transect was established at Tiahura, 
NW Moorea, which extended from the shore 


across the lagoon to the océan si de of the 
barder reef to a depth of 30 m. This was dï- 
vided into 22 sectors 50 m long (17 in the la¬ 
goon and 5 outside the barrier reef). Visual 
counts of fishes and collections, with the 
ichthyocide rotenone, were made in each 
sector. A total of 280 species of fishes were 
obtained, They occured in four communities 
across the transect* The se communities were 
compared with others in different transects 
of Moorea and with coral reef fish communi¬ 
ties of another high island (Mehetia) as well as 
three atolls (Tikehau, Takapoto, Mataiva). 
Our research on the fish communities of this 
lagoon shows that the percentage of lïve coral 
cover should be added to the varietv of factors 
that déterminé the structure of coral reef fish 
communities. 

To détermine nycthéméral cycles, counts 
of fishes were made every two h ours in a 
100 m- area in the transect on the barrier reef 
for a period of 24 hours, To ascertain lunar 
cycles, counts were made in this area one at 
the front of the fringing reef and also outside 
the barrier reef at a depth of 12 m. Larva 1 re- 
cmitment can expiain the seasonal changes in 
fish communities. The hypothesis is offered 
that d lu mal and lunar variations are correlaied 
with the abundance of zooplankton. Informa¬ 
tion on coral reef fishes collected since 1975 
shows the évolution withîn the se communities 
; an increase in herbivorcus fishes and a de- 
crease in carnivorous one s. This is expiain ed 
by the coral community dégradation. 

This investigation was compleied by a study 
of the population dynamics (biology, stock, 
biomass, growth, production) of three domi¬ 
nent species of reef fishes the herbivorous, 
Ctenochaetus striât us ; omnivorous, Stegastes 
mgricans and a carnivorous, Sargocentron mi¬ 
cros to ma, 

Keys-words : - 1SE French Polynesia - Coral 
reef s — Spatial variations - Temporal varia¬ 
tions - Nycthéméral rhythms Mo on phases 
- Seasonal variations - Ecoiogy - Population 
dynamics - Biological production — Cteno¬ 
chaetus s triât us — Sargocentron microstoma — 
Stegastes nigricans. 


Dans ce travail nous vouions répondre à 
deux questions ; les peuplements ichtyologi¬ 
ques des récifs coralliens sont-ils stables dans 
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l’espace et dans le temps et quelle est La produc¬ 
tion en poissons d'un secteur récifû-lagonaire 
de l’île haute de Mooiea ? 

Problématique 

Stabilité ou variabilité des peuplements. Les 
recherches internationales sur l'organisation des 
peuplements de poissons récifaux soulèvent, en- 
tre autres, le problème de l'existence ou non 
dans l'espace de peuplements différents et la 
généralisation de Leur distribution à grande 
échelle dans le temps, de Leur persistance et de 
leur résilience. De plus, deux théories opposées 
quant à l'organisation des peuplements ichtyo- 
logiques en milieu corallien ont été émises en 
1977 par Sale et Smith, Pour Sale, les méca¬ 
nismes qui permettent le maintien d'une grande 
diversité dans les communautés de poissons des 
récifs coralliens dépendent dans une grande me¬ 
sure de phénomènes aléatoires. Au contraire, 
Smith pense que ce sont les réponses adapta¬ 
tives au système compétition/pré dation qui 
structurent ces communautés. 

Production en poissons d’un secteur récifo- 
lagomire, Dans ce programme de recherche, il 
nous fallait prendre en compte trois caractéris¬ 
tiques des récifs et lagons polynésiens* Pretniè* 
remen^ la Polynésie française se situant à l'ex¬ 
trémité orientale de la province biogéographi- 
que Indo-Pacifique, le nombre d’espèces, quel 
que soit le groupe taxinomique considéré, y est 
plus faible que dans l'arc Ouest-Pacifique consi¬ 
déré comme le secteur de richesse spécifique 
maximale. Deuxièmement , nous pouvons ob¬ 
server que dans chaque groupe taxinomique* un 
petit nombre d'espèces présentent une forte 
dominance. Troisièmement * Les poissons inter¬ 
viennent dans quatre des cinq niveaux trophi¬ 
ques reconnus dans les récifs coralliens. 

Objectifs 

La variabilité spatiale est étudiée en quatre 
étapes : 1/ étude des peuplements ichtyologi¬ 
ques d’une radiale située dans le secteur Nord- 
Ouest de Moorea ; 2/ place de cette radiale par 
rapport à quatre autres radiales situées tout 
autour de l'fle; 3/ comparaison des résultats 
obtenus sur les peuplements ichtyologiques de 
Moorea par rapport à quatre autres îles poly¬ 
nésiennes ; 4/ étude des facteurs biotiques ou 
abiotiques responsables de La mise en place des 
peuplements. 


La variabilité temporelle est étudiée à qua¬ 
tre échelles de temps : toutes les heures pen¬ 
dant 24 heures, tous les jours pendant 36 heu¬ 
res, tous les mois pendant 15 mois et, depuis 
1975, par des observations asynchrones* 

La production en poissons d'un secteur 
récifo-lagonaire du Nord-Ouest de Moorea est 
approchée par l'étude de La dynamique des 
populations (biologie, biométrie, stock, bio¬ 
masse, croissance, production) de trois espèces 
dominantes et de niveaux trophiques différents: 
le poisson herbivore Ctenochaetusstriatus (Quoy 
et Gaimard, 1824), le poisson omnivore Ste- 
gastes nigrieans (Lacepède, 1801) et le poisson 
carnivore Sargocentron microstoma Giinther, 
1859, 

Echantillonnage 

Les deux premiers objectifs sont résolus 
par des échantillonnages et comptages en 
plongée. Les tableaux matriciels obtenus sont 
étudiés au moyen de l'analyse multidimention- 
nelle* La dynamique des populations est abor¬ 
dée par Fétu de des prélèvements mensuels à 
la roté no ne. 

Résultats obtenus 

- Organisation spatiale des peuplements ichtyo- 
logiques en Polynésie française. 

Les principales conclusions qui se dégagent 
de l'étude de l'organisation spatiale des peuple¬ 
ments sont les suivantes : 

Première étape : étude de la radiale Tiahura. 
Les 280 espèces inventoriées sur la radiale Tia¬ 
hura s'organisent selon quatre peuplements : 
le peuplement du récif frangeant, le peuple¬ 
ment du lagon, le peuplement du front réci- 
fal et le peuplement de la pente externe. Le 
peuplement du ïagon est composé de quatre 
sous-unités comprenant le récif frangeant ex¬ 
terne, le chenal, le récif barrière sableux et le 
récif barrière à pâtés dispersés. Ces peuple¬ 
ments peuvent se caractériser par deux espèces 
pour le récif frangeant, trois espèces pour le 
lagon, cinq espèces pour le front récifal et 19 
espèces pour la pente externe* Le pourcentage 
d’espèces ubiquïstes est relativement faible 
(2,1 %)* Outre le taux de couverture coral¬ 
lienne qui semble Être le facteur le plus impor- 
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tant dans celle des peuplements ichtyologiques, 
nous pouvons également retenir le taux d’agita¬ 
tion, la hauteur de la colonne d’eau et le taux 
de rugosité du substrat. 

Deuxieme étape : étude de cinq radiales tout 
autour de Moorea . Les 134 espèces recensées 
dans la région tout autour de Moorea peuvent 
être regroupées en quatre peuplements tago- 
naires : des récifs Nord, des récifs sableux, des 
récifs a corail parasol et du récif frangeant 
cTAfareaitu. En terme quantitatif apparaissent 
de grandes différences d’abondance entre les 
récifs frangeants et barrières. Ces peuplements 
peuvent se caractériser, par une espèce pour les 
lagons Nord de Moorea et les récifs sableux, 
et par trois espèces pour le récif frangeant 
d’Afareaitu. Donc, pour l’étude des poissons 
du lagon, nous pouvons supposer que les ré¬ 
sultats obtenus sur la radiale Tiahura sont 
représentatifs des lagons Nord de Pile. 

Troisième étape : étude des pentes externes 
de cinq fies. Les 189 espèces échantillonnées 
sont regroupées dans quatre peuplements des 
pentes externes de Moorea, de Mehetia, de Ta¬ 
lc apoto et de Tikehau/Mataiva. Ces peuplements 
peuvent se caractériser par respectivement 5, 
10, 5 et 11 espèces. Donc, pour l’étude des 
poissons de la pente externe, nous pouvons 
supposer que les résultats obtenus sur la radiale 
Tiahura sont représentatifs de l’ensemble des 
pentes externes de P île. En ce qui concerne 
l’ensemble des huit peuplements définis lors de 
la résolution des deuxième et troisième étapes, 
le pourcentage d'espèces ubiquistes (6,9 %) est 
plus en accord avec les données obtenues ail¬ 
leurs dans Pïndo-Paciflque. 

Quatrième étape : étude du lagon de Mataiva* 
Les résultats obtenus dans cette étude nous per¬ 
mettent de démontrer La grande importance du 
recouvrement en corail vivant dans la mise en 
place des peuplements ichtyologtques. 

Le peuplement ichtyoîogique des récifs 
coralliens n est pas réparti de façon ho mogène 
dans l'espace. Nous pensons que sur une grande 
échelle les poissons s’organisent afin d occuper 
au mieux tout l’espace qui leur est proposé. 
Cette colonisation de l’espace se ferait à partir 
des fronts recifaux qui, uniquement par le jeu 
hydrodynamique, reçoivent en premier les 
larves planctomques océaniques colonisatrices. 


Nos recherches sur Patoll de Mataiva montrent 
que, si la rugosité du substrat joue un grand rôle 
dans cette organisation, le pourcentage de re¬ 
couvrement en corail vivant est au moins aussi 
important. D’autres facteurs interviennent éga¬ 
lement, comme la hauteur de la colonne d’eau, 
l'agitation, La position géographique, la géomor¬ 
phologie et La dégradation du milieu, 

- Organisation temporelle des peuplements 
ichtyoîogîques à Moorea. 

Pour l'étude des variations temporelles, 
nous retiendrons un cycle journalier d'évolu¬ 
tion avec trois peuplements, diurne, nocturne 
et crépusculaire en ce qui concerne l'étude qua¬ 
litative, et quatre peuplements (deux diurnes 
et deux nocturnes) en ce qui concerne l'abon¬ 
dance des individus. Le cycle mensuel d’obser¬ 
vation semble aboutir à une opposition très 
nette entre les variations de l'abondance et de 
la richesse spécifique des poissons. Les abon¬ 
dances seraient maximales lors du dernier 
quartier et à la pleine lune, alors que ce serait 
J'inverse pour !a richesse spécifique. Nous 
pouvons émettre L’hypothèse d'une corrélation 
positive entre ces cycles nycthéméraux et lu¬ 
naires, et l'abondance d’autres groupes zoolo- 
giques. Les variations saisonnières font appa¬ 
ra ftre trois périodes d'évolution dans le temps 
des différents peuplements. En générai ces 
périodes correspondent à la saison des pluies, 
à La saison sèche dt à une saison intermédiaire. 
Il est curieux de constater que ces périodes 
sont d'autant plus tranchées que l’on passe du 
récif frangeant au récif barrière et à la pente 
externe. Pour le récif frangeant, ces variations 
saisonnières sont dues à des variations pratique¬ 
ment synchrones de L’ensemble des populations. 
Pour La pente externe, la variabilité globale est 
due essentiellement à de fortes variations de 
quelques espèces seulement, qui sont pour la 
plupart des xooplanctonophages. Cette variabi¬ 
lité temporelle peut également s’expliquer par 
des flux migratoires trophiques ou de repro¬ 
duction entre le récif frangeant et le récif 
barrière. 

L e peuplement ich tyologiq ue des récifs 
coralliens est instable dans le temps : Ce peuple¬ 
ment semble évoluer au moins selon trois cycles 
internes (journalier, mensuel et saisonnier), 
IL semblerait également exister des évolutions 
de plus grande amplitude qui sont mises en évi¬ 
dence, mais non expliquées, dans cette étude. 
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- Dynamique des trois populations étudiées ; 
évaluation de la production tchtyo logique d'un 
secteur récifo4agonaire, 

Ctenochaetm s tria tus est un poisson herbi¬ 
vore diume qui s'alimente tout au long de la 
journée, il ingère au minimum 3,15 g de poids 
sec par jour dont 75 % de sédiment. Sur les 
récifs frangeants et barrières du Nord-Ou est de 
Moorea, les tailles observées sont comprises 
entre 4 et 25 cm alors que les poids varient 
entre î et 258 g. Pour une meme taille, les 
miles sont en général plus gros que les femel¬ 
les. Une relation tadle-poids moyenne peut être 
établie : W = 0,011 L 3.10. En Polynésie 
française la phase de maturité sexuelle de ce 
poisson s'étale entre les mois d'octobre et de 
février avec une période de ponte en novembre- 
décembre. Cette reproduction est grégaire, les 
œufs sont pélagiques. La durée de vie larvaire 
est de 70 jours. Les deux équations de crois¬ 
sance en taille et en poids sont les suivantes : 

L t = 61,95 [l- e -0.0D6S(t+9,17)] 
et W t = 3986,64[U-0.0065(t+9,17)]3,10 

Ce poisson est surtout dominant sur le récif 
barrière où il peut représenter plus de 25 % 
du peuplement. Sur ce récif, les biomasses sont 
estimées entre 27 et 51 g/m 2 pour des densités 
moyennes de 0,38 ind./m 2 . Sur les récifs fran¬ 
geants et Sa pente externe les densités de peu¬ 
plement approchent 0,5 ind./m 2 . Cette espèce 
ne présente pas de variabilité temporelle signi¬ 
ficative. Sur le récif frangeant au bord du che¬ 
nal sa biomasse moyenne est de 23 g/m 2 alors 
que sa production a été estimée à 16 g/m 2 /an. 

Stegastes nigricans est un poisson omnivore 
diume présentant deux pics d'alimentation dans 
la journée : Tun dans la matinée vers 10 h, l'au¬ 
tre dans l'après-midi vers 16 h. Il ingère au mini¬ 
mum 0,39 g de poids sec d'aliment par jour, 
dont des algues comme proies préférentielles 
et des crustacés et annélides comme proies se¬ 
condaires. Sur les récifs frangeants de Tiahura 
les tailles de ce poisson sont comprises entre 1 
et 16 cm alors que leurs poids varient de 0,02 à 
97 g. La relation tailleiïoids est la suivante : 
W = 0,0195 L 3 ^ 2 . La phase de maturité sexuel¬ 
le de ce poisson s'échelonne d'octobre à avril 
avec deux périodes de ponte en début et en fin 
de phase. La reproduction s'effectue en couple, 
les œufs sont benthiques. La durée de vie lar¬ 
vaire est de 45 jours alors que la Longévité mi¬ 


nimale de ce poisson est inférieure à 4 ans. Les 
équations de croissance sont les suivantes : 

L t = 17,54.0,070.93^ 

et W t = 128,89.0,073,07.0,93 (t + 0.5) 

Ce poisson est surtout dominant sur le récif 
frangeant où il peut représenter près de 50 % 
du nombre total de poissons comptés. Sur ce 
récif frangeant, les biomasses moyennes peu¬ 
vent varier de 58 à 97 g/m 2 avec une biomasse 
moyenne estimée à 77 g/m 2 . Cette espèce ne 
présente pas de variabilité temporelle signifi¬ 
cative. Sa production sur le récif frangeant 
au bord du chenal de Tiahura a été estimée à 
55,6 g/m 2 /an. 

Sargocentron microstoma est un carnivore 
carcinophage nocturne. A taille égale, les indi¬ 
vidus du récif frangeant sont moins gros que 
ceux du récif barrière et les femelles plus gros¬ 
ses que les mâles. Sur les récifs frangeants et 
barrières de Papetoai les tailles observées va¬ 
rient de 6 à 19 cm alors que les poids fluctuent 
entre 3 et 85 g. Une relation taille-poids mo¬ 
yenne peut être donnée : W =0,01291 2 *QÎ. Ces 
poissons montrent une phase de maturité 
sexuelle entre octobre et mars avec une période 
de ponte en décembre-janvier, La durée de vie 
larvaire est de 60 jours. Les équations de crois¬ 
sance en taille et en poids sont les suivantes : 

L t ^37 ( 28[U-0,0085(t + 19,86}] 

et W t = 692,94 [ 1 < $085 (t +19.86) ] 3,01 

Sur le récif frangeant leur biomasse est com¬ 
prise entre 0,7 et 14,2 g/m 2 t alors qu'eUe varie 
entre 0,2 et 10,3 g/m 2 sur le récif barrière. La 
production sur le récif frangeant en bordure du 
chenal a été estimée à 2,6 g/m 2 /an. 

L'extrapolation des résultars quantitatifs 
obtenus sur ces trois espèces qui représentent 
74 % de la biomasse en poissons, nous permet 
de proposer une biomasse estimée de 140 g/m 2 
pour l'ensemble du peuplement ichtyologique 
de cette xone du récif frangeant en bordure du 
chenal. Pour les trois espèces étudiées la bio¬ 
masse est de 103,4 g/m 2 alors que la produc¬ 
tion biologique a été estimée à 74,2 g/m 2 /an. 
Ces biomasse et production devraient autoriser 
un rendement potentiel de pèche voisin de 
20 g/m 2 /an (2ÜT/km 2 /an, tonnage déjà annon¬ 
cé par fétude des statistiques de pêche d'autres 


pêcheries en milieu corallien de Tndo-FacifT 
que). 

Perspectives 

Lors de l'étude des pentes externes d'atoll, 
nous avons émis trois hypothèses pour expli¬ 
quer les différences observées dans les peuple* 
ments idvtyologiques : position géographique* 
présence ou absence d'une passe* destruction 
par ïes cyclones. Pour essayer de résoudre ce 
problème, il faudrait étudier dans un minimum 
de temps, un maximum de pences externes et 
de lagons d'atoll : de l'atoll ouvert type Rangi- 
roa à l'atoll fermé type Reao. 

Cette étude s'est limitée à L'analyse, avec 
un effort de pèche différent* des poissons de 
6 Des polynésiennes* N'oublions pas qu'il 
existe U4 autres îles en Polynésie française* 
réparties en 5 archipels* tous très intéressants 
quant à l'étude de leur faune ichtyologique. 
Us Marquises au Nord seraient semble-t-il 
colonisées par une faune endémique très inté¬ 
ressante. Les poissons des Gambiers* au Sud- 
Ouest, sont cjguatoxiques dans leur ensemble et 
foisonnent dans les lagons* Dans ce travail* la 
liste des poissons inventoriés comprend près de 
500 espèces. Elle est la deuxième en importance 
après celle de Randall U962) révisée par Ran- 
dall (1985). Un travail de recherche dans ces 
archipels éloignés nous permettrait, non seule¬ 
ment de compléter cette liste* mais également 
de réaliser des comparaisons biogéographiques 
ou écologiques intéressantes. 

Depuis le début des recherches en Polyne¬ 
sie, nous constatons une dégradation générale 
des récifs* A Moorea* cette dégradation progres¬ 
sive semble s'accompagner d'une augmentation 
d'abondance du peuplement ichtyologique total 
et d'un changement dans la composition tro¬ 
phique de celui-ci* En revanche* à Matai va* il 
semble qu'il y ait eu disparition quasi-totale du 

peuplement ichtyologique* suite à certaines 
dégradations brutales* Aves ces deux fies étu- 
diées régulièrement en ce qui concerne les 

poissons* depuis 1975 pour Moorea et 1981 

poui Mataiva, nous sommes bien placés pour 

suivre les phénomènes d’évolution et de succès- 

sion des peuplements ichtyoïogiques. Pour 
Moorea* la dégradation du récif s'accompagne 
actuellement d*une augmentation du nombre 
total de poissons inventoriés. Cette augmenta¬ 


tion est-elle passagère ? Comment évolue la 
richesse spécifique* par rapport à l'abondance 
totale des poissons ? Après l'accident probable 
des communautés coralliennes de l'atoll de 
Mataiva en 1980, comment vont se reconstituer 
les peuplements ichtyoïogiques dans ce lagon ? 
Les variations de composition trophique des 
peuplements (augmentation du nombre d’indi¬ 
vidus des espèces herbivores qui semble se faire 
au détriment du nombre d'individus des espèces 
carnivores) devraient avoir* à moyen ou à long 
terme, des répercussions sur l'économie des 
pèches de poissons des récifs coralliens. Or* à 
l’heure actuelle* ces effectifs ne constituent-ils 
pas un potentiel de 9 % par rapport au tonnage 
mondial des poissons pêchés ? D'autres types de 
dégradation (zones portuaires* extractions de 
sables coralliens) sembleraient avoir des consé¬ 
quences légèrement différentes sur l'évolution 
des peuplements ichtyoïogiques. L'étude de ces 
dégradations et de leurs conséquences sur l'or* 
ganisation spatiale et temporelle des peuple¬ 
ments ichtyoïogiques (nombre d'espèces* nom¬ 
bre d'individus)* devrait nous permettre de 
commencer l’étude du fonctionnement de cette 
organisation. 

L'étude nycthémérale réalisée est déjà im¬ 
pliquée dans ces programmes de recherche sur 
l'organisation et le fonctionnement de l'éco¬ 
système récif al. En effet, le niveau de percep¬ 
tion écologique du système n'est plus situé 
au stade des seuls peuplements ichtyoïogiques, 
mais intègre déjà î’êtude des communautés* 
benthiques ou planctoniques, animales ou vé¬ 
gétales* des récifs coralliens. 
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ON THE OCCURRENCE OF LIPARIS MON - 
TAGVf CL.) LARVAL AND JUVENILE STA¬ 
GES OFF PORTUGUESE COAST. 

Pedro R£ ; Luis M. ARRUDA* Departamento 

de Zoologia e Antropologia, Faculdade de 
Ciéncias de Lisboa, Rua da Escola Politécnica, 
1200 Lisboa, Portugal. 
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Abstract. - The presence of Liparis montagui 
(L.) off the Portuguese coast is confirmed* 
based on the occurrence of several larval and 



